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Pour toute ivpfinsr m ccllt' iiivila-

tion coïK'ue m ternies si polis, M.

Fréclielte m';! adrossr les iujiiivs

suivantes piiltUéi's <lans {' Kvvitrtnnit

(le mercredi denTuT :

-( [jC s'.unataii'p de relie leMiv est

Tnn des l'édaclenrs du Canadini, le

même liomn\(^ tini, le piinlemps

dernier, ainvs avoir publié une

atroce calouuiie sur mou couiple,

se rel racla làcluMuent ci s'avoua <'a

lonmialiMir, tpiel(iues jours après,

pour éviter une p()\irsuil(> au criini-

md. Il était l'un des plus aciifs par-

mi ceux (jui, la deruièn» fois que

j'ai rendu compte de ma conduite

parlenuMitaireà N.l). de Lévis, m'iu-

jin-itM'eut et m'(Mni)è(dièreul. de ré-

pondn^ aux alla(iuos du \M: lilan-

chel. On dit même iju'il était Tor-

^anisatenr de la bande payée (jui

essaya do Tu'assonuner, l'année der-

nière, à St. -loau Chrysostome, an

moniouloùron s'imaginait (juo je

venais pour rendre comi>tc de ma

coud ni tu parlementaire

«Non, monsieur Desjardins,merci

do vos invitatious. Je me suis déjà

r,jucontré à Lévis avec plus fort

([ue vous, je ne crains donc pas

vos piqûres de mouche ;
mais dans

les circonsiaiices présentes, je crois

devoir vous laisser la paroltî à vous

tout seul, enchanté que je serais de

savoir si une assemldée inlidligente

peut vous regarder sans rire.

«Je donnerai toutes les explications

que les électeurs de Lévis, exigeront

d(! moi, à la prochaine élection. J'ai

pris celte décision, après avoir con-

sulté mes amis de cet endroit même,

et vous admettrez que c'est plutôt à

eux qu'à vous que je dois demander

conseil là-dessus. Soyez tranquille,

ji^ se ptisseront lùen tje votre avis cl

de celui de u'import.Miui vomirait

s'embarrasser de riiérita-t' avarié

,1)1 Dr. Hlanchi'l, pour ni" réélire

s'ils U; jugent à propos.

« I']n tous cas, si j'avais à accepter

nue invitation d'aller adresser la

parole (pielque part, <'e serait celle

d'élecl(Mi!'s respectables et honnêtes,

et non pas celle d'un individu (jui

s'est luimême avoué miMiteur et (a

lomniatenr, snrun papier i»ublic, eu

lace de tout le pays. Vous vous êtes

mis vous-mêm(M'(y stigmate an fi-out :

vous ne devez pas être surpris de

m' entendre vous dire : « Ne serait-

ce (|U(î pour riionueiu" du comlé de

Lévis, je ne. veux pas m; connnet-

|,re avec vous ! »

«Si j'ai l'air de m'adresser à M.

Desjardius dans ciMIl- ré[)()nse, M. le

rédacteur, ce n'est que par ligure de

rhétorique, car celte! explication i>st

pour les électeurs de Lévis, et non

pour ce monsieur ([ui no s'attend

certainement pas à l'honneur d'une

réponse. p(>rsounellement adressée. »

Louis IL rnKc.ur.TT.:.

.
»

.\ ces outrages, j'ai cru diîvoir

adresser à M. Fréchett(>, dans les co-

lonnes du Canadien^ la seconde lettre

suivante :

Lévis, 12 octobre 187G.

A L. H. FRÉCIIETTI'], Ecnyer,

Membre pour le comlé de Lévis

à la Chambre des Communes
du Canada.

Monsieur,

Vous répondez, dans les colonnes

de {'Evénement, à la lettre bien polie

que je vous faisais remeltre, mer-

credi malin, par une courte cano-

nade d'injures qu'il vous a été facile

^

;


